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L'artiste Casey Koyczan, en collaboration avec la Ville de Yellowknife, s'est attaqué au trottoir de la 50e rue. 
Le YK ARCC a invité le public à apporter son grain de sel à ce projet pilote multicolore. (Crédit photo : Sandra Inniss) 





Droits d'admission 


« Des miettes » 





aux écoles francophones 


Certains parents des Territoires du Nord-Ouest attendent depuis belle lurette, le renouvellement de la directive 
ministérielle qui permettrait à leurs enfants de fréquenter une école francophone. Beaucoup de déceptions dans la 
francophonie, suite à sa publication officielle au cours du mois d’août. Non seulement aux Territoires, mais à travers 


Sandra Inniss 


« Un petit pas vers l’avant, mais en 
même temps, un gros pas de reculons ». 
C’est la manière dont le président de la 
Commission scolaire francophone des 
Territoires du Nord-Ouest (CSFTNO), 
Simon Cloutier, a formulé sa déception. 
La gestion des admissions, toujours sous 
la gouvernance du ministère ténois, ainsi 
que la mise en place d’une limite relative 
à un taux d’inscription de 85 % soulèvent 
de nombreuses questions au sein de la 
communauté francophone. Lanouveauté 
sous cette nouvelle directive ministérielle 
de 2016 : les parents non-ayants droit 
admissibles. Restituës, francophones 
non citoyens et nouveaux arrivants sont 
compris dans cette nouvelle catégorie. 
(Voir page 2 pour en savoir plus sur les 
catégories de parents touchées par la 
Directive 2016) 

La révision de la directive effectuée par 
le ministère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation (MÉCF) a comporté 
des consultations publiques, un sondage 
en ligne et une révision de la juridiction 


le pays, on critique la nouvelle directive. 


des autres provinces et territoires. Le 
ministre de l'Éducation, Alfred Moses, 
affirme que cette nouvelle directive est 
issue de l’engagement de mettre à jour 
la directive imposée en 2008, afin d’at- 
teindreles critères relatifs aux admissions 
dans une école francophone de première 
langue et d’établir une procédure pour les 
parents non-ayants droits admissibles. Il 
explique que son objectif était de répondre 
aux besoins des personnes concernées. 

Une mise à jour reçue de manière 
controversée, et ce, jusqu’à Ottawa. «On 
donne à la communauté franco-ténoise, 
des miettes, vraiment des miettes, des 
choses qui devraient être des évidences, 
explique Roger Paul, directeur général 
de la Fédération nationale des conseils 
scolaires francophones (FNCSF). 

Par exemple, on donne maintenant 
la permission à la commission scolaire 
d'admettre des élèves dont les parents 
sont des immigrants francophones 
ou allophones. Il me semble que cela 
fait des années que dans la plupart 
des provinces et territoires on peut 
admettre des immigrants francophones ». 


Gestion des admissions 

« Dans le meilleur des mondes, on 
aurait le droit de gérer nos admissions. Les 
personnes qui sont les mieux placées pour 
juger qui devraient avoir le droit d’aller à 
l’école francophone, c’est le conseil sco- 
laire et les écoles. Chaque cas est unique. 
On a fait part de ça, on a dit au ministère : 
“Faites-nous confiance, donnez-nous 
les admissions et on va s’en occuper” », 
affirme le président de la CSFTNO. Selon 
lui, le processus d’admission est très lourd 
et encadré, comme si on faisait exprès 
pour ne pas faciliter l’admission des 
élèves. «Beaucoup de familles pourraient 
répondre aux critères, mais Juste à cause 
de la lourdeur du système, décident de ne 
pas inscrire [leurs enfants] », poursuit-1l. 
Le ministre Moses a confirmé que la durée 
de traitement d’une demande d’admis- 
sion, une fois reçue à son bureau, est de 
10 jours. En ce moment, trois demandes 
d’admission de parents non-ayants droit 


Suite en page 2 
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sont étudiées sous la loupe de la Directive 2016. «Notre 
ministère travaille avec les parents pour déterminer 
leur éligibilité », affirme-t-1l. Toutefois, « [en date du] 
29 août dernier, les parents n’ont toujours pas reçu 
de réponse du ministère et l’école commence jeudi », 
explique Simon Cloutier. « Le processus est beaucoup 
trop lourd. C’est un stress pour les familles, on est à 
trois Jours de l’ouverture des classes, et ces familles ne 
savent pas encore où leurs enfants vont aller à l’école. 
C’est complètement insense ». 

Les parents non-ayants droit dont la demande a 
été refusée sous la directive de 2008 sont invités à 
resoumettre leur dossier pour une réévaluation, s’ils le 
souhaitent. « C’est une nouvelle réglementation, une 
nouvelle manière de gérer les admissions », affirme le 
ministre Moses. 

Dans cette nouvelle directive, la décision du ministre 
d’accepter ou de refuser une demande d’admission est 
« définitive et sans appel ». 

Le ministre revendique s’être inspiré de la juridiction 
des autres provinces et territoires en ce qui concerne 
la gestion du processus d’admission. Le président de 
la CSFTNO craint toutefois que le ministère ne se 
soit inspiré que de la juridiction disponible en ligne, 
sans communiquer directement avec les instances qui 
auraient pu servir de modèles pour cette mise à jour. 
Dans son rapport final sur la révision de juin 2016, le 
ministre Moses signale que « cet examen s’est limité 
aux renseignements accessibles au public ». 

« J’a1 de la difficulté à concevoir, que pour quelque 
chose aussi important qu’une directive ministérielle, qui 
fait office de loi, qui est extrêmement importante, on se 
contente simplement d’aller de l’avant avec ce qui est 
disponible publiquement », s’interroge Simon Cloutier. 





























Au même moment au Yukon 

Le gouvernement du Yukon, conjointement avec la 
Commission scolaire francophone du Yukon (CSFY) a 
diffusé un communiqué de presse le 30 août 2016, dans 
lequel il annonce qu'il conserve un droit de regard sur 
le processus d'admission, mais qu'il en cède la respon- 
sabilité à la CSFY. « Nous sommes très heureux que 
le ministre ait délégué le pouvoir à la CSFY pour les 
admissions. » a déclaré la commissaire de la CSFY, 
Edith Campbell. « Ceci est un grand pas en avant pour 
résoudre nos différends. » Autre élément marquant 
dans ce communiqué: la liste des non-ayants droit 
inclut dorénavant «les citoyens canadiens qui parlent 
français et qui choisissent de s'intégrer à la communauté 
francophone». 

«S1 [le ministère] avait communiqué avec le Yukon, 
il aurait probablement su que cela fait 15 mois qu'ils 








travaillent etnégocient [avec la CSFY ]sur l’élaboration 
de leur directive ministérielle. Ce que nous, on n’a pra- 
tiquement jamais eu la chance de faire : de s’impliquer 
et participer au processus », explique Simon Cloutier. 

Le directeur de la FNCSF donne également en 
exemple la province de l'Ontario où « le ministère 
de l’Education a délégué le processus d’admission au 
conseil scolaire et ne [lui] demande pas d'envoyer tous 
ces documents. Non seulement le conseil scolaire a le 
pouvoir [des admissions], 1l le délègue à un comité 
d'admission qui peut procéder à une admission accé- 
lérée ». 

















85 % 

La directive de 2016 stipule que l’admission d’un 
enfant de parents non-ayants droit admissibles dépen- 
dra du taux d’inscription de l’établissement. Si ce taux 
atteint ou dépasse 85 % de la capacité de l’école, les 
nouvelles inscriptions seront réservées aux enfants de 
parents ayants droit. 

«Est-ce qu’on faitçaavecles anglophones”? Pourquoi 
a-t-on une telle directive? On nous dit que la raison d’être 
de cette directive est d’appuyer la revitalisation de la 
langue et de la culture. Donc, finalement, de la vitalité 
et pérennité de la communauté. Pourquoi impose-t-on 
donc de façon arbitraire, ce 85 %°? », souleve Roger 
Paul de la FNCSF. 

Le président de la Commission scolaire francophone 
des TNO déplore également que les écoles d’immersion 
puissent prendre des élèves ayants droit de souches 
francophones et n’aient pas cette limite de 85 %. Il 
se demande pourquoi c’est si compliqué pour la com- 
munauté francophone, alors que ce n’est pas le cas à 
l'inverse. « Ce [85 %] n’est pas un moyen de protéger 
le français. C’est vraiment pour empêcher la croissance 
de la commission scolaire francophone », déclare le 
président de la CSFTNO. 

Selon les statistiques officielles du MÉCF, datées du 
30 septembre 2015, 85 élèves étaient inscrits à l’école 
Boréale de Hay River, sur une capacité de 145 élèves, 
ce qui représente un taux d'inscription de 59 %. À 
l’école Allain St-Cyr, 133 élèves étaientinscrits, surune 
capacité de 161 élèves. Un taux d’inscription de 83 %. 

Le ministre a expliqué l’ajout de ce 85 % : « Nous 
voulions réserver des places pour les élèves de familles 
de français langue première, qui déménageraient à Yel- 
lowknife ou Hay River. On voulaits’assurer qu’il y aurait 
des places ouvertes pour ces familles qui viendraient ». 









































Recommandation 

«Ne pas baisser les bras ».C’était la recommandation 
du directeur de la FNCSE, qui organise son prochain 
congrès à Yellowknife, où plus de 200 délégués se ren- 
dront du 20 au 22 octobre. Le choix de la localisation 
de cet événement se veut, à l’avis du directeur, un geste 
d’appui à la commission scolaire francophone des TNO. 
«IT faut continuer non seulement pour vous, mais pour 
la francophonie canadienne », conclu-t-1l. 








Hay River 


Ouvert mais pas assez 


Mère d’une petite fille de 5 ans, Shelley Maher, 
se dit dévastée. Elle a entrepris au début de l’année, 
par le biais du Comité d’action des parents (CAP) de 
l’école Boréale, une campagne de communication 
soulignant le risque éventuel de la fermeture de 
l’école, dû en majeure partie aux restrictions de la 
directive ministérielle de 2008. 

«Nous ne bénéficierons pas de la nouvelle direc- 
tive. Le gouvernement démontre une ouverture, mais 
pas assez pour faire une réelle différence » affirme 
Shelley Maher, à la suite d’une rencontre d’infor- 
mation lors de laquelle Yvonne Careen, directrice 
de la Commission scolaire francophone des TNO 
(CSFTNO), était présente. 

« L'école Boréale aura toujours des classes dans 
lesquelles on aura 3 niveaux d’études différents cette 
année », explique Shelley Maher, sur un ton désolé. 

À son avis, la Directive 2016 est basée sur la 
peur. Elle croit que le ministère de l’Éducation, de 
la Culture et de la Formation (MÉCF) craint, entre 
autres, un trop fort enthousiasme de la part de la 
communauté générale envers l’école Boréale : « Il 
y a des anglophones qui ont été à l’école en immer- 


sion et connaissent la différence entre la qualité 
d’une immersion et une école francophone pour 
leurs enfants ». 

Ceux-ci ne font toutefois pas partie de la caté- 
gorie des parents non-ayants droit admissibles. 
Lors de la révision de la directive, elle considère que 
le ministère aurait dû faire une étude démographique 
de la population : comprendre qui vit à Hay River 
ainsi que pourquoi ils y vivent. 

Mabher argumente que le gouvernement territorial 
gagnerait à collaborer davantage avec la CSFTNO et 
l’administration scolaire de district au sud du Grand 
lac des Esclaves, communément appelé le District 
Education Authority (DEA). 

Lors des consultations publiques, on a demandé 
aux parents de donner leurs opinions sur les caté- 
gories de parents qui devraient être admis. Il s’agit, 
pour elle, d’une question légale, qui aurait dû être 
étudiée en concertation entre les instances du MÉCEF, 
la CSFTNO et le DEA. « Les politiques d'éducation 
ne sont pas basées sur ce qu’il y a de mieux pour les 
enfants, mais sur la peur. Ça ne fait aucun sens », 
déplore cette parent d’élève. 





Directive 2016 


Une nouvelle 
catégorie de 
parents 


Dès la rentrée 2016, une nouvelle catégo- 
rie de parents peut inscrire leurs enfants 
dans les écoles francophones des TNO : 


les parents non-ayants 
droit admissibles 


Un parent non-ayant droit admissible est 
un parent qui n’est pas considéré comme 
un ayant droit aux termes de l’article 23 
de la Charte, mais qui peut demander à ce 
que son enfant soit admis dans une école 
francophone en vertu de la Directive 2016, 
selon l’une des catégories suivantes 


— Restitution : aurait été un ayant droit 
s’1l n’y avait pas eu absence de possibilités 
pour lui de fréquenter une école francophone, 
ou s’1l n’y avait pas eu absence de possibilités 
de fréquenter une école francophone pour ses 
propres parents (c’est-à-dire les grands-parents 
de l’enfant); 


— Francophone non citoyen : le parent 
satisfait aux critères de l’article 23 de Ia 
Charte, à l’exception du fait qu’il n’est pas 
citoyen canadien; 


— Nouvel arrivant : le parent a immigré au 
Canada et son enfant, qui ne parle n1 anglais, 
n1 français à son arrivée, est inscrit dans une 
école canadienne pour la première fois. 





La définition du parent ayant droit, tirée de 
la directive ministérielle de 2008, demeure la 
eme : 

Un parent ayant droit est un parent qui a le 
droit d'inscrire son ou ses enfants dans une 
école francophone en vertu de l’article 23 de la 
Charte, c’est-à-dire si au moins un des critères 
suivants s’applique à sa situation : 


a) Sa langue maternelle (première langue 
apprise et encore comprise) est le français; 


b)Ila reçu soninstruction en français langue 
première au niveau primaire au Canada; 


c) Il est le parent ou le tuteur légal d’un 
enfant qui a reçu ou qui reçoit son instruction 
en français langue première au niveau primaire 
ou secondaire au Canada. 


Définitions issues de la Directive ministérielle 
sur l’inscription des élèves aux programmes 
d'instruction en français langue première, 
signée par le ministre de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation le II août 2016. 


AFCHR 


Du développement à Hay River 


Avec Louis-Nicolas Dolbec comme nouvel agent de développement et Édith Vachon-Raymond à titre de présidente par intérim, un regain d’énergie 
(AFCHR). 


et de vitalité se fait sentir à 


Sandra Inniss 


Ça a bougé à l’AFCHR au cours des dernières 
semaines. L'association était dépourvue d’agent de 
développement depuis décembre et le conseil d’admi- 
nistration avait plusieurs postes vacants depuis les 
derniers mois. La Fédération Franco-Ténoise (FFT) 
s’est réjouie de l’arrivée de Louis-Nicolas Dolbec 
à Hay River. « On n’est pas les seuls [à se réjouir], 
les autres associations veulent imprégner le nouvel 
agent de développement de cette francophonie, pour 
avoir une antenne à Hay River », a commenté Jean de 
Dieu Tuyishime, directeur de la FFT. Il a d’ailleurs 
souligné la nécessité de ce nouvel acteur clé, pour 
assurer la vitalité de la communauté. 

Un séjour exploratoire a été organisé pour Louis- 
Nicolas Dolbec, afin qu’ilrencontre ses futurs collabo- 
rateurs à Yellowknife. « Être agent de développement 
dans une communauté, çaimplique de travailler dans un 
organisme sans but lucratif, comprendre les exigences 
financières que cela comporte et connaitre les outils 
pour une bonne programmation. Cette orientation est 
également l’occasion de démontrer que l’on n’est pas 
seul, 1l y a aussi des gens autour de nous », a dit Jean 
de Dieu Tuyishime. 

Louis-Nicolas Dolbec était d'accord : « Ça devient 
plus concret de rencontrer les différentes personnes à 
la tête de la Fédération Franco-Ténoise, Jeunesse TNO 
et Réseau TNO Santé. » 

Ces rencontres lui ont permis de tisser des liens : 
« Je commence à voir les projets qui vont se réaliser au 
cours des prochains mois. La clé c’est d’être en contact 
avec le plus de gens possible », selon lui. 

Analyste en recherche à l’Université de Montréal 
pour le bureau de développement de la fondation de 




















Si vous êtes âgé de 60 ans et plus et que vous êtes propriétaire de 
votre maison, vous pouvez présenter dès aujourd'hui une demande 
de subvention au chauffage résidentiel pour les personnes âgées. 


Vous pourriez recevoir une subvention établie en 
fonction de votre revenu annuel qui vous aidera à 


couvrir vos frais de chauffage. 


Les seuils de revenu maximum admissible vont de 

49 999 $ à 59 999 , selon l'endroit où vous demeurez. 
Pour présenter une demande de subvention, consultez 
un agent des services à la clientèle du Centre de services 


du MÉCF de votre région. 


Pour de plus amples renseignements, composez le 


1-866-973-7252. 


a 


ED Les demandes sont acceptées en tout temps. 
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Louis-Nicolas Dolbec. (Crédit photo : Sandra Inniss) 


cette institution, 1l a étudié en sciences de l’information, 
domaine duquel 1l est passionné. 


Conseil d'administration de l’'AFCHR 
Jusqu’à la prochaine assemblée générale, prévue 
le 23 septembre prochain, Édith Vachon-Raymond 
assurera les fonctions de la présidence par intérim à 
l'Association culturelle francophone de Hay River. 
Édith a été journaliste pour L’Aquilon à Hay River de 





Les collisions avec 





entraînent des uiitiis es aux véhicules et bon 


2010 à 2013, et vient tout récemment de se réinstaller 
dans le Nord. C’était dans la bonne humeur qu’elle a 
énoncé ses défis à relever, dont la recherche active d’un 
local pour l’AFCHR. 

Lorsque cette étape sera franchie et que le nouveau 
conseil d’administration sera en fonction, l’AFCHR 
ne tardera pas à entamer les préparatifs pour son 30e 
anniversaire, qui aura lieu en 2017, avec une toute 
nouvelle équipe. 








| Gare aux DISONS sur les routes! 


17 € de | )iS LL >y 
es ombre de 


blessures sur les routes ls lie du Nord-Ouest. | 


Vous éviterez bien des collisions en étant prudent et en vous 
concentrant sur la route. Rappels : 


e Conduisez prudemment et à une vitesse appropriée pour les 
conditions routières. 


e Mauvaise visibilité? Ralentissez! Vous ne pourrez pas éviter 


un bison que vous n'avez pas vu, surtout la nuit. 
e Tous les passagers doivent porter leur ceinture de sécurité. 


Signalez toute collision avec un bison ou tout animal blessé 
ou mort au bureau d'Environnement et Ressources naturelles 


le plus près. 
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Gouvernement des Government of 
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Un lien de confiance 
Le gouvernement des TNO et 


son voisin, le gouvernement du 
Yukon mènent la même bataille 


| depuis quelques années : le dével- à 
Maxence Jaillet _°PPEMENt de l'éducation en fran- | o 
çais langue première. Si les deux A 
juridictions avaient les mêmes ta 
défis en partant, il semble qu'elles obtiendront ee 
deux résultats différents. | 
Après la construction d'écoles de calibre élémen- In | 
taire au tournant du millénaire, les deux gouver- sad 


nements ont ensuite occulté le dialogue avec leur 
population, jusqu'au point où les commissions 
scolaires francophones, revendiquant l'égalité avec 
les écoles anglophones, les confrontent en justice. 
Procès similaires sur les infrastructures et le droit 
de gestion, menés par les mêmes avocats. L'histoire 
a voulu que le procès du Yukon soit invalidé, alors 
que le procès ténois se dirigeait tout droit vers la 
Cour suprême. La plus haute instance n'ayant 
pas voulu départager leur cause, les TNO se sont 
retrouvés avec les gains et les pertes ordonnés au 
final par sa Cour d’appel. 

C'est l’après-procès qui a tout changé. Le Yukon 
n’a pas souhaité recommencer un procès et a entamé | 
un travail collaboratif entre son gouvernement et 
sa commission scolaire francophone. La mise sur 
pied d’un comité de règlement pour ajuster les 
questions en suspens sans retourner au tribunal 
est désormais un point fort de la relation entre 
les deux parties. La preuve, le 30 août, c’est un 
communiqué de presse commun qui annonce le 
nouveau règlement adopté pour les admissions aux 
écoles de français langue première. Ils sont dans 
le même bateau qui a le vent en poupe. Aux TNO, 
la directive ministérielle n’a pas été annoncée à sa 
publication le 11 août dernier. La commission sco- 
laire francophone n’en connaissait pas le contenu et 
ne dérougit pas que cette Directive 2016 ne répond 
pas à ses attentes. Un lien de confiance s’est forgé 
au Yukon. Aux TNO, l'engouement d’un réchauf- 
fement des relations n’a pas tenu l'été. Trois canots équipés de voiles à l'horizon — 1924. (Courtoisie Fonds John Russel) 
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Grand Lac des Esclaves 


La voile a de l'avenir 


Nicolas Servel 


Le 27 août avait lieu la 7e Régate des marins de bassin de la vieille ville. Une 
course de voiliers miniatures organisée par Anthony Foliot. Lui-même navigateur, 
il a lancé la course comme un événement amusant pour encourager les familles à 
travailler ensemble sur un projet. 

Pour développer un sentiment d’ac- 
complissement qui ne peut être reproduit 
par des gadgets haute-technologie ou un 
jeu de plateau. 

S1 la course a aussi été créée pour 
renouer avec les traditions de la navi- 
gation maritime, l’ingéniosité alliée à la 
fantaisie des apprentis bateliers a pris le 
dessus sur les coutumes nautiques dès la 
première édition. 

«Pour la première course, nous avions 
tous de beaux navires en bois que nous 
avions construits nous-mêmes. Puis cette 
jeune fille s’est pointé avec une brique de 
lait en plastique coupée en deux, avec du 
ruban adhésif pour faire office de pont et 
une voile en papier » se rappelle Anthony 
Foliot. 

Cette petite fille s’appelle Sarah Tag- 
gart Miles et fut la première à voir son 
nom inscrit sur le trophée de la régate 
des marins de bassin. L’événement y 
trouvait alors tout son sens et a même 
servi de base pour élaborer quelques règles 
de participation. I] n’y en a qu’une seule 
en fait, officiellement; l’usage d’appareil de navigation électronique est proscrit. La 
deuxième règle non explicite, mais qui fait partie intégrante de la philosophie de la 
course implique que chaque vaisseau doit incorporer du matériel recyclé. Les navires 
proposés rivalisent alors naturellement de créativité et d’astuces. 


Entre le &SS Grahame » et le « Weaver », un lac les sépare 

L'histoire de la navigation dans les Territoires du Nord-Ouest a démarré avec les 
peuples autochtones quiutilisaient pour la chasse, la pêche etle transport de ressources, 
le réseau fluvial de « la grande rivière », appellé plus tard le fleuve Mackenzie. 

Les premières voiles seraient apparues proche des côtes arctiques vers l’an 1000 
avec les explorations vikings. Ce n’est qu’après les avancés des explorateurs comme 
Alexandre Mackenzie, qui donna son nom au fleuve à partir de 1789, ou de John 
Franklin que l’utilisation de la route nautique s’est accentuée pour devenir primor- 
diale pour le commerce des fourrures. 

L'utilisation des bateaux à vapeur, plus stable et maniable, a été privilégiée aux 
fins du commerce avec comme premier navire le SS Grahame, mis en opération en 
1883. Cette méthode de transport s’est ensuite développée jusqu’à faire de Hay River 
et de la Compagnie Nordique de Transport (NTCL), la plateforme maritime des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest reliant le sud du Canada et toutes les communautés au nord. 

La voile, plus modestement, s’est tout de même révélée comme un moyen de 
transport à prendre en compte. Il fallait de l’astuce aux natifs de ces terres du Nord 
pour voyager autour et à travers le Grand lac des Esclaves. Bien entendu, les canots 
et kayaks permettaient aisément d’y naviguer, mais 1l pouvait s’avérer être éprouvant 
de réaliser de grandes distances, alors que la voile, apportée dans le Nord par les 
Européens, permet une mobilité « douce » et plus rapide en fournissant un effort 
amoindr1. 


Histoires de marins d’eau douce 

Des toiles blanches et des mâts se sont donc dressés sur certains canots, puis des 
voiliers plus grands ont été importés ou directement fabriqués dans les Territoires 
du Nord-Ouest, pour livrer de belles histoires de marins d’eau douce au cours du 
XX siècle. 

Par exemple celle d’Ed Callas qui embarque son ami Bud Weaver dans une aven- 
ture rocambolesque, au début septembre 1980. Les deux amis âgés respectivement 
de 56 et 26 ans avaient mis les voiles depuis une journée seulement, qu’une tempête 
s’est levée. La croisière d’une semaine le long des rives esquintées du Grand lac des 
Esclaves, à bord d’un navire de huit mètres de long construit des mains d’Ed Callas, 
allait prendre une tournure cauchemardesque. Après avoir combattu des vents violents 
pendant près de 10 h, la météo s’est empirée pour générer des vagues hautes comme 
des « blocs d’appartement ». 

Ils allaient trouver refuge dans une crique rocailleuse à 60 km de Dettah, le village 
le plus proche. Ed Callas s’y pensait en sécurité grâce aux trois parois de terre qui 
couvraient la crique, mais c’était sans compter sur les vents changeants qui à mesure 
que la nuit avançait, s’engouffraient dans le seul couloir qui n’était pas protégé. 

Le « Weaver », nommé après Bruce Weaver, père de Bud et ami de longue date 
d’Ed Callas allait craquer. Poussée par des vents de près de 50km/h, pendant de 
longues heures, la coque du voilier s’est finalement fracassée contre les rochers. 
Après avoir passé plusieurs jours à survivre avec une boite de soupe et un peu de 
viande récupérée dans l’épave, un bateau qui passait au large allait finalement venir 
à la rescousse des deux hommes. 

Une autre belle histoire est celle d’un jeune résident de Nouvelle-Écosse, venu 
rendre visite à sa mère, résidente de Déline. Accrochant son voilier à son automo- 
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Deux « marins de bassin » et leurs bateaux miniatures - 1943. 
(Courtoisie Fonds Archibald Fleming) 


bile, 1l a roulé jusqu’à Hay River. De là, 1l mit le bateau à l’eau et vogua à travers le 
Grand lac des Esclaves, puis emprunta le fleuve Mackenzie et navigua enfin sur le 
Grand Lac de l’Ours. Sans encombre cette fois, 1l a pu venir à bout de ce périple de 
plus de 700 km rejoignant Déline sous une pluie battante et les yeux inquiets de sa 
maman. De mémoire dénée, ce serait la première fois qu’un voilier traversa le plus 
grand lac des Territoires. 


L'avenir est à vous 

Aujourd’hui, la voile continue son 
bonhomme de chemin, à Hay River 
et à Yellowknife notamment avec le 
développement de différents projets et 
l’animation de clubs de voiles dans les 
deux villes. 

Albert Bourque et Alice Coates ont 
d’ailleurs lancé un projet de revitali- 
sation de l’industrie nautique à Hay 
River en initiant les jeunes aux travaux 
d’entretien et de remise en marche de 
certains navires. 

Ils donnent également des cours de 
voiles pour inciter les jeunes à prendre 
la barre et à naviguer sur le lac. 

À Yellowknife, beaucoup d’efforts 
sont faits pour bâtir une communauté de 
marins, impliquée et responsable. Des 
cours de voiles pour niveau débutant à 
expert sont disponibles ainsi que des 
«bateaux-écoles ». 

Des courses, grandeur nature cette fois, 
sont organisées chaque semaine durant 
l’été, telles que la « Commisioner’s cup race », une des plus longues courses en eau 
douce d’Amérique du Nord qui consiste en un aller-retour Yellowknife/Hay River 
en l’espace d’une fin de semaine. 

Avec l’ouverture du passage du Nord-Ouest dans l’océan arctique en ligne de 
mire, les amateurs de voile, apprentis marins et navigateurs expérimentés, ont la 
vie devant eux pour ajouter quelques pages à l’histoire de ce sport nautique dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 
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Cet été 
décidez 
d’être Sobre! 
Explorez le Nord en sécurité! 


| Boire peut être plaisant 
Etre ivre et conduire un véhicule récréatif ne l’est pas! 


Un message de votre Société des alcools 


Government af Gouvernement des 
Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 
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Fin des consultations publiques 


Traitements en naturopathie réglementés 


La priorité : d’abord et avant tout protéger le public. Dre Redvers explique les implications d’une réglementation de la profession de naturopathe, dont les 
premiers piliers sont actuellement érigés par le Ministère de la Santé et des Services sociaux du Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO). 


à ms” Gouvernement des 


as Territoires du Nord-Ouest 


APPEL D'OFFRES 


Entretien de la route de Wrigley 
Avis d'appel d'offres n° 0000000812 


— Fort Simpson, TNO - 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest lance 
un appel d'offres concernant l'entretien de la route 1 
(toutes saisons), du kilomètre 551,7 au kilomètre 690. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, HEURE LOCALE, le 15 septembre 2016, aux 
endroits indiqués dans les documents d'appel d'offres. 


Rencontre avant soumission : le 1* septembre 
2016, à 15 h, au 2° étage de l'immeuble Nahendeh du 
ministère des Transports, à Fort Simpson, aux TNO. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-874-7003 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 
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APPEL D'OFFRES 


CONVENTIONS D'OFFRE À 
COMMANDES 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000905 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000906 


Fourniture de granules de bois 
Avis d'appel d'offres n° 0000000907 


— Diverses collectivités, TNO — 


Le GTNO lance un appel d'offres pour la conclusion 
de diverses conventions d'offre à commandes. Pour 
de plus amples renseignements, référez-vous aux 
documents d'appel d'offres de chacun des avis. 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d'approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca. 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard 
à 15 h, heure local, le 22 septembre 2016, aux 
endroits indiqués dans les documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


'ATA TA) AT TA VAT 





Sandra Inniss 





En connaissance de cause, Nicole Redvers est 
revenue aux TNO pour pratiquer en tant que Docteure 
en naturopathie (N.D.), sachant qu’il n’y avait pas de 
règlement pour sa profession. Elle était toutefois loin de 
se douter qu’en revenant sur sa terre natale, le chemin 
serait aussi périlleux qu’une menace d’incarcération, 
pour avoir employé le titre de Docteure, en 2010. 

Armée de ses 10 ans d’études et un doctorat d’une 
institution accréditée, elle a organisé une campagne, en 
réaction à cette lettre, afin que la profession de docteure 
en naturopathie soit reconnue par le gouvernement 
territorial. 

Une étape importante de ce processus a été d’inclure 
les N.D. dans la liste des professions de la Loi sur les 
professions de la santé et des services sociaux (LPSSS). 
Chiropraticiens, physiothérapeutes, massothérapeutes 
font également partie de cette liste de professions à 
réglementer. Sans les règlements spécifiques aux pro- 
fessions provenant de cette loi, n’importe qui pourrait 
s’autoproclamer ces titres. 




















Éléments clés proposés 

Le mois dernier, le GTNO à présenté une première 
ébauche du Réglement sur la profession de naturopathe. 
Il a interpelé le public lors de consultations publiques 
et comme dans plusieurs cas, le GTNO s’est inspiré 
d’autres juridictions. Toutefois, ce qui a inquiété la 
docteure en naturopathie, c’est que certains éléments 
inspirés des autres régions ne s’appliquent pas en sol 
ténois, particulièrement en ce qui concerne l’organisa- 
tion des prélèvements et des tests de laboratoire. 

« C’est important de pouvoir évaluer le patient. On 
ne peut pas offrir un diagnostic et un plan de traite- 
ment sans avoir fait une évaluation adéquate. Ça serait 
impossible de pratiquer autrement qu’avec un accès à 
des laboratoires », a expliqué Dre Redvers. 

La liste des agents naturels dans l’ébauche du règle- 
ment comporte également certaines limites. Dre Redvers 
a d’ailleurs expliqué que de plus en plus de ces agents 
sont ajoutés à la liste des médicaments règie par les 
médecins, ce qui les rend parfois inaccessibles aux N.D. 
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Dre Nicole Redvers. (Crédit photo : Sandra Inniss) 


L’ampleur du travail à faire 

Il s’agit d’un travail fastueux pour le gouvernement, 
qui doit légiférer toutes ces professions sous la LPSSS. 
Dans le sud, ces professions sont normalement régies 
par des collèges, qui ont leurs propres conseils. Dre 
Redvers a proposé que le GTNO s'inspire davantage 
des règlements de l’Alberta, avec qui 1l y a déjà plus 
de similitudes. 

Elle a toutefois fait remarquer que le Ministère de la 
Santé et des Services sociaux était à l’écoute des recom- 
mandations des N.D. lors des dernières semaines, ce 
qui l’a grandement rassurée. Suite à l’analyse des com- 
mentaires de la population, le GTNO prévoit soumettre 
une nouvelle ébauche de règlement en 2017. Celui-c1 
n’avait pas de commentaire à fournir à L’Aquilon à ce 
moment-c1. 














ee 


Fi 


Dites-nous ce que vous pensez 
du changement climatique! 


Répondez au sondage au 
wWww.enr.gov.nt.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Jamais Irop Tôt 


La relève musicale du Canada à Granby 


Félix Hallée-Théoret sont choisis (12 du Québec, 12 du reste du Canada) montent sur scène défendre ces compositions collec- 
pour présenter les chansons pendant le FICG, soit en  tives. 
Le 26 août s’est terminé la 38° édition du Festival soumettant leur candidature au FICG ou en étant lau- Parmi les 24 chansons, les 12 meilleures seront 
international de la chanson de Granby (FICG) et, en  réats de divers concours provinciaux. sélectionnées et endisquées pour un album à paraître 
marge, la 6° édition de Jamais Trop Tôt, un concours Les interprètes sont ensuite formés à Granby et dans la prochaine année. 


qui vise à découvrir, développer et promouvoir la 
relève de la chanson. Il a permis à 12 interprètes de la 
francophonie canadienne et 12 du Québec de monter 
sur la scène du célèbre festival. 

Lucas Obonsawin, de Cochrane en Ontario, s’est G et 
mérité une place à Jamais Trop Tôt en gagnant un prix D. — 


au festival de musique en milieu scolaire Quand ça nous 


chante. Pour lui, ce fut une expérience inoubliable. «On 
était 24 personnes, on ne se connaissait pas vraiment, 
et on est devenus comme une famille. » 


Ces interprètes ne sont pas les seuls gagnants : le 
concours englobe diverses composantes de la chanson. . . . . 
Des groupes d’élèves de partout au Canada ont participé Subventions de INO en forme maintena nt d isponibles! 
à des ateliers d’écriture de textes d’une chanson. Parmi | | | | | 
les textes reçus, 24 sont retenus et mis en musique par Présentez une demande de subvention pour aider votre organisme communautaire 
des anciens du FICG. De la sélection des textes à celle à organiser trois événements autour d'activités physiques. 


a Les événements doivent être gratuits et ouverts au public. Présentez une demande pour 

Geneviève Toupin, chansonnière originaire du trois événements destinés aux aïnés et recevez 1 000 $. Présentez une demande pour trois 
Manitoba et ancienne du FICG (édition 2006), en est événements autour d'activités physiques et recevez 750 $. La marche nordique, les jeux 
à sa troisième année à composer de la musique pour dénés, le thé des aînés et le ski de fond étaient au programme des événements passés. 


HO A | La date limite pour les demandes de subvention en ligne au www.nwtrpa.org est 
«J'aurais adoré faire ça à cet âge-là, explique-t-elle ! 


Je trouve ça cool de jumeler des paroles de jeunes fixée au 6 octobre 2016; composez le 867-669-8376 pour en savoir plus. 


avec des musiques de professionnels. C’est une super 
initiative pour les jeunes de pouvoir chanter dans un 
spectacle professionnel. C’est vraiment un beau défi 
parce que tu arrives avec un texte quin’est pas le tien, et 
c’est parfois des thèmes sur lesquels je n’aurais jamais 
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The Airline ofthe North 
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“a moi-même. C est le fun Mu compositrice, de Recreation for Life! RECREATION 

aire “Ok bon, ça m'inspire quoi?” » | tu & PARKS 
Une fois les musiques composées, 24 interprètes ns nwtrpa.org ASSOCIATION 
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Appel aux nominations pour les 
Prix d'excellence des 
services d'incendie 2016 


Les pompiers et les services d'incendie communautaires V a [| 
jouent un rôle essentiel dans la protection des résidents et enez travail er 
des collectivités des Territoires du Nord-Ouest (TNO). avec nous! 

On compte sur les pompiers, dont les services essentiels 
protègent la vie et les biens de tous les Ténois. Nous devons (GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
honorer le dévouement sans faille des pompiers et des 44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
services d'incendie communautaires assurant la sécurité de les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 


nos collectivités. mission, nous avons besoin d'une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


En l'honneur de la bravoure de ces hommes et de ces femmes, 
le ministère des Affaires municipales et communautaires 
souligne les contributions majeures des pompiers et des Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 


services d'incendie en remettant les Prix d'excellence des RSS AU SSSR SOS RCRALQUREERRTENx 
É salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
services d'incendie des TNO. 


congés payés, assurance-maladie). 
Nommez un pompier ou votre service local d'incendie 


en, Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
pour un prix d'excellence des services 


; | dès aujourd’hui. Découvrez les dernières . al : 
d'incendie sur le site Web += offres d'emploi et rejoignez notre groupe À 


L } © 
Www.maca.gov.nt.ca. L NN À " de talents afin de recevoir des avis Co 


automatiques pour les postes qui vous Les meilleurs 
employeurs pour la 


La date limite pour proposer . mploye 
intéressent. diversité au Canada 


une candidature est le 
23 septembre 2016. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest . — ” f & V #4 : | . LT : Territoires du Nord-Ouest 
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ART sur boite |" 


Artiste : Jessica McVicker 
Artiste à temps plein 
Propriétaire de la galerie JAMmed 


Un 360 degrés vu du monument des pilotes 
pendant l'été. Jessica McVicker, envoûtée par cet 
horizon, l'a peinte entre 20 et 30 fois déjà, sous 
différentes saisons. On peut admirer l'une de ses 
versions sur un transformateur situé derrière le 
palais de justice de Yellowknife. 


Sandra Inniss 


Qu'est-ce qui t'inspire Jessica? 

Tout m'inspire, je ne pense pas que je ne sois pas 
inspirée quand je regarde quelque chose, j'ai toujours 
envie de faire de l'art. 


As-tu un processus créatif pour t'inspirer? 

J'ai un sentiment aux tripes qui me dit que je dois 
sortir et le faire. J'adore faire des pièces en plein air, 
c'est ce que je préfère. Tu crées une relation avec 
ce que tu peins. Tu vois les ombrages changer et au 





N° 434 


HORIZONTALEMENT 
1- Titre signifiant grand roi. 
2- Abrogation. - Doublée. 


12- Œuvre littéraire sans 
intérêt. — Réduit à un état 
de dépendance absolue. 


3- Lits couverts, portés 
par des hommes à l'aide : 
de brancards. 1- Détournement de fonds 


VERTICALEMENT 


dans l'exercice d'une 
charge. 

Impropre à la vie. 

— Interjection. 

Grand panier que l'on 
porte sur le dos. 

— Epuisés. 

Renonçait à un droit 
naturel. — Elle a été 
réalisée en 1965. 

Aït une expression gaie. 
— D'une manière pénible. 
Contient des cendres. 

— Administrant. 

Sur la Manche. — Mit dans 
l'erreur. 

Prénom féminin. — Gros 
perroquets. 

Période de temps. 

— Bovins. 


— Transforma en. 
Opinion exprimée. 
— Nommais les lettres 
d'un mot. 
Déploie en long et 
en large. — Décrits par 
l'écriture. 
Souri. — Récipient. 
— Gamme. 
Titre nobiliaire le moins 
élevé en Angleterre. 
— Lagune. 
Dépouillé de tout 
ornement. — Aurochs. 
Utile au départ. 
— Réservoir. 
10- Auteur de scénarios. 
11- Indéfini. — Personnes 
qui entrent. 





Dur 


cours d'une même journée, en regardant le même 
sujet, que tu ne comprends pas au départ, plus tu le 
regardes, plus tu le saisis. Ce processus est vraiment 
inspirant pour moi. Savoir que je suis à un point que 
je comprends vraiment ce que je vois avec tellement 
de profondeur. C'est comme de comprendre le monde. 
Et c'est vraiment beau. Juste d'essayer de comprendre 
le monde, c'est beau. 

Je prends mes choses et je fais une aventure et 
j'essaie de trouver ce qui me captive. Quand je peins, 
ça me prend du temps avant de savoir ce que je vais 
faire. Je regarde plusieurs photos. Je prends des 
photos partout où je vais. Et je cherche quelque chose 
qui marcherait bien dans une composition. Ça prend 
beaucoup de travail. 


Parle-nous un peu de cette boite. 
Pour le transformateur, je voulais que cesoitjoyeux. 
J'aime faire des choses qui représentent les saisons 


dans lesquelles nous sommes, que je sens sur ma 
peau. Ça me fait sentir comme si je pouvais incarner 
l'endroit encore plus. Et la raison pour laquelle je fais 
des paysages, c'est parce que ça m'apporte beaucoup 
de paix. Je veux apporter ça aussi aux autres, la paix 
que je peux ressentir. 


Est-ce qu'elle a communiqué avec toi, la boite? 

La boîte était très chaude, elle génère toute cette 
énergie. Mon transformateur était juste à côté d'un 
autre petit transformateur, alors je m'appuyais entre 
les deux pour peindre, et sentais la chaleur. Des fois, il 
faisait un peu plus froid et j'aimais bien ça. D'autres, il 
faisait plus chaud et ma peinture agissait différemment. 
La météo a vraiment un effet sur la manière dont la 
peinture réagit. En été, au soleil, ça sèche tout de suite. 


As-tu un mot pour décrire ta jolie boite? 
Tranguillité 


Signes chanceux de la semaine : 
Capricorne, Verseau et Poissons 


10- Qui verse dans le manque 
de naturel. 

11- Une semaine. — Servir une 
rente à quelqu'un. 

12- Substances jaunâtres qui 
se déposent sur le bord 
des paupières. — À une 
réalité. 
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Me Ke 1 Horoscope 


SEMAINE DU 4 AU 10 SEPTEMBRE 2016 


Bélier 


Vierge 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
De nouvelles habitudes alimentaires seraient 
extrêmement bénéfiques pour votre santé morale 
et physique. Cette initiative surviendra à la suite 
d'un abus de nourriture néfaste. Des changements 
au travail seront très favorables. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous accorderez de l'importance à votre vie 
amoureuse. Vous vivrez des moments de grand 
bonheur avec l'être aimé. Si vous êtes célibataire, 
vous croiserez enfin votre âme sœur. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous recevrez une augmentation de salaire bien 
méritée. De plus, vous réussirez à développer une 
petite entreprise à la maison qui connaîtra un 
immense succès grûce à votre créativité. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Vous réussirez à rehausser votre estime per- 
sonnelle. Ce pourrait être en vous procurant de 
nouveaux vêtements ou en vous faisant faire une 
nouvelle coupe de cheveux; vous vous sentirez 
mieux dans voire peau. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Votre sens de l’esthétisme est plutôt bien dévelop- 
pé cette semaine, alors vous serez tenté de revoir 
la décoration de votre maison. Vous découvrirez 
aussi une somme d'argent cachée au fond d’une 
poche. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Vous vous exprimerez avec distinction et vous 
saurez faire parler votre cœur. Vous prendrez 
beaucoup de place, provoquant ainsi un peu de 
jalousie chez certaines personnes. 





BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 

Vous réussirez aisément à percevoir un nouveau 
revenu qui fera appel à vos talents de créateur. 
Malgré quelques contraintes de temps, vous vous 
amuserez en faisant de l'exercice. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Beaucoup d'action en perspective après le repos. 
Au travail comme à la maison, il y aura de 
nombreux ajustements à apporter et vous ferez 


Scorpion quelques compromis pour retrouver l'harmonie 


parmi les vôtres. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

C'est une excellente semaine pour vous ressourcer 
et vous gôter. Consultez votre massothérapeute 
ou tout autre professionnel en soins, afin de vous 
accorder un moment de détente. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Beaucoup de gens feront intrusion dans votre 
espace personnel et vous devrez vous vêtir élé- 
gamment assez souvent. Heureusement, voire 
charme vous permettra d'agrandir votre cercle 
social. 


VERSEAU 


(21 janvier - 18 février) 

Apprenez à déléguer davantage pour subir moins 
de pression. Vous aurez tendance à vous soucier 
22 de vos proches. Vos enfants doivent apprendre à 
Verseau voler de leurs propres ailes un jour ou l’autre. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Vous tomberez sur une aubaine extraordinaire 
concernant un voyage. Cependant, vous devrez 
patienter un moment avant que l'on vous accorde 
un congé ou que vous ayez le temps d'organiser 
les préparatifs. 


